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II. - LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE 

DE L'ÉDOUARD-KIVU 

La richesse de la faune ornithologique de la reglOn Édouard-Kivu est 
remarquable. Dans la liste que je viens de donner j'ai pu énumérer, en effet, 
plus de 500 espèces d'Oiseaux qui ont déjà été observées dans cette région. 
C'est-à-dire que près de la moitié du nombre total des espèces composant 
la faune congolaise se retrouve dans un territoire qui ne couvre pas plus 
de 806 hectares, entre le lac Édouard et le lac Kivu. 

Cette richesse est évidemment fonction de la grande diversité d'habitats 
que l'Édouard-Kivu offre aux Oiseaux. Elle porte aussi bien sur la nature 
du sol et sur le type de végétation que sur l'altitude, la température, les 
conditions atmosphériques, etc. Il en résulte la constitution de biotopes 
multiples, dont l'étude détaillée serait du plus haut intérêt, mais exigerait 
évidemment des observations prolongées et minutieuses, sur le terrain même. 

La variété des aspects de la région que nous étudions a, du reste, été 
signalée fréquemment déjà. Pour ne parler que des notes dues à des zoolo­
gistes qui ont visité la contrée, ou à des récolteurs s'intéressant particuliè­
rement à la faune, je citerai les notes de CARRUTHERS (1) qui fut le premier 
à récolter des Oiseaux dans la région volcanique du Kivu; celles de SCHUBOTZ 
dans son rapport préliminaire sur l'expédition allemande de 1907-1008 (1); 
celles de PILETTE dans son récit de voyage (2); de GYLDENSTOLPE dans son 
étude des Oiseaux réunis par l'expédition suédoise de 1921 (1); celles de 
CHAPIN dans ses Birds of the Belgian Congo, particulièrement importantes 
et documentées (1); mes notes sur la région volcanique à l'occasion de mes 
récoltes (5, 9); celles enfin de DE WITTE dans l'Introduction qu'il a donnée 
à ces rapports sur les r4coltes qu'il fit de 1933 à 1935 (1). 

Ce serait assurément une belle tâche pour un naturaliste qui aurait 
occasion de séjourner longuement au Parc Albert, que d'étudier critique­
ment la faune des divers biotopes que l'on peut distinguer dans cette belle 
région, de rechercher les raisons de la dispersion ou de la localisation des 
espèces, d'observer leurs réactions, leur biologie ... A cet égard, les études 
qu'a publiées en, ces dernières années un ornithologiste anglais, 
R. E. MOREAU, sont des modèles. Aidé de sa femme, MOREAU a fait sur la 
faune ornithologique de la région montagneuse de l'Usambara des obser­
vations d'un intérêt considérable. Ses notes sur la stratification des espèces, 
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pal' exemple, pourraient se contrôler dans notre l'eglOn, de même que ses 
remarques si pertinentes sur la stricte localisation des formes de forêt 
tempérée. 

Nous venons de voir que la région Édouard-Kivu, telle que je l'ai déli­
mitée (voir. p. 6), s'étend à peine sur 806 hectares au Sud du lac Édouard: 
à vol d'oiseau, Bitshumbi, à la rive méridionale de ce lac, n'est distante 
que de 112 kilomètres de la rive septentrionale du lac Kivu, et la plus grand{~ 
largeur de la région ne dépasse pas une centaine de kilomètres. 

Cependant, quatre zones ou sous-régions faunistiques principales peuvent 
aisément être reconnues : 

le lac Édouard et ses rives, 

les plaines de la Rutshuru et de la Ruindi, 

la zone des Volcans, 

le lac Kivu et ses rives. 


La carte schématique (ci-jointe) preCIse la. localisation de la reglOn 
Édouard-Kivu; elle indique la répartition des quatre zones que je viens 
d'indiquer. Comprises, grosso modo, entre les mêmes longitudes, celles-ci 
se succèdent, du Nord au Sud, mais il est impossible de tracer une limite 
nette entre elles. Les plaines de la Rutshuru et de la Ruindi prolongent, par 
exemple, immédiatement les rives du lac Édouard. A leur tour, elles sont 
séparées par le massif du Kasali, s'élevant à 2.000 mètres, encore inexploré 
dans ses parties élevées, dont la faune se rattachera toutefois certainement 
à celle des Volcans. De même encore, le haut, cours de la Rutshuru corres­
pond à une faune distincte de celle de son cours inférieur, et qui se rapporte 
également au type des Volcans. Et ainsi de suite. 

Foule d'aspects peuvent, déjà à première vue, se distinguer dans la 
région de l'Édouard-Kivu. Ils se rapportent essentiellement à trois facies 
principaux: le facies aquatique, le facies herbeux, le facies forestier. 

Le facies aquatique sera distinct plus ou moins profondément suivant 
qu'il s'agira de régions basses ou élevées, de vastes étendues d'eau, de petits 
lacs, de mares, de marécages de montagne ou de ceux avoisinant les grands 
lacs, de rivières, etc. 

Le facies herbeux différera suivant qu'il s'agira des rives du lac Édouard 
ou de celles du lac Kivu, des plaines de la Rutshuru et de la Ruindi, de 
régions herbeuses au pied des Volcans ou en haute altitude, de brousse non 
ou guère arborée ou de savane vraie, de plaines humides ou sèches, etc. 

Le facies forestier sera distinct suivant qu'il s'agira de la forêt équato­
riale, des forêts-galeries en plaine ou de galeries bordant le cours supérieur 
des rivières, de forêts subsistant en îlots dans la plaine de lave ou dans la 
plaine herbeuse, de forêts tempérées de montagne, de forêts de Bruyères, 
de Seneçons et Lobélies, de Bambous, etc. 

Quantité de biotopes pourront ainsi se constituer en des territoires rela­
tivement restreints. Il m'a paru intéressant d'indiquer ici une série des 
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principaux aspects biologiques que l'on peut ainsi rencontrer. Cet aperçu 
montrera combien variés et propices sont les habitats que l'Édouard-Kivu 
offre aux Oiseaux, et les localisations strictes qui peuvent se présenter au 
point de vue ornithologique, notamment en région de montagne. Grâce au 
talent de photographe de M. DE WITTE, je puis accompagner cette étude 
d'une série de photographies qui illustrent admirablement cette variété 
d'aspects. 

1. - ZONE DU LAC EDOUARD 

L'altitude de cette sous-région ne dépasse pas 925 mètres, le niveau du lac 
étant aux environs de 912 (916 dans mon texte). 

Cette sous-région est de facies essentiellement aquatique. Elle comprend 
en ordre principal le lac Édouard et ses abords immédiats : marécages 
souvent, mais aussi plaines non marécageuses. 

Ce seront surtout des Oiseaux aquatiques, semi-aquatiques, ou recher­
chant le voisinage de l'eau qui la caractériseront. Ils y trouvent des condi­
'tions idéales d'habitat, soit qu'il s'agisse d'Oiseaux vivant en pleine eau, 
ou d'Oiseaux de rivages, ou d'Oiseaux recherchant les marécages avoisinant 
la rive, ou encore d'Oiseaux vivant dans la végétation riveraine et souvent 
très localisés en cet habitat. Nous trouverons cependant une faune terrestre 
typique dans les plaines voisines, faune se rattachant évidemment directe­
ment à celle de la deuxième sous-région, celle des plaines de la Rutshuru 
et de la Ruindi : la faune de Kasindi ancien, à la rive nord du lac, est 
typique à cet égard. 

l'lous pouvons distinguer dans la zone du lac Édouard (pl. 1) : 
les eaux libres du lac; 
les marécages avoisinant le lac; 
les formations de papyrus ou de roseaux bordant ses rives ou les 

embouchures des rivières; 
les buissons de la rive; 
les plages sableuses; 
les zones riveraines à herbe courte ou à herbe haute; 
la savane riveraine; etc. 

II. - ZONE DES PLAINES DE LA RUTSHURU 

ET DE LA RUINDI 


L'altitude de cette sous-région va de 912 mètres (j'y rattache les galeries 
fOl'estières bordant l'embouchure des rivières) à 1.300-1.500 mètres, parfois 
même davantage, lorsque la destruction de la forêt tempérée permet sem­
blable empiétement. 

C' cst une région essentiellement caractérisée par des plaines et vallOIl­
ncmcmts herbeux, d'allures très diverses, arborés ou non, coupés de rivières 
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bordées de galeries forestières de nature variant notablement. Le facies 
herbeux (brousse et savane) occupe la plus grande partie de la zone; le 
facies forestier se caractérise surtout par les forêts-galeries; quant à la faune 
aquatique, elle y trouve encore des abris multiples, bien qu'elle soit infini­
ment moins riche que sur le lac Édouard. 

Nous pouvons distinguer dans cette sous-région de multiples aspects, 
et notamment: 

les plaines à herbe courte; 
les plaines à herbe haute; 
les plaines à Imperata; 
les versants de montagnes; 
les savanes à Euphorbes; 
les savanes à Acacias; 
les plaines marécageuses et les marécages; 
les mares, lacs, rivières et leurs affluents; 
les environs des sources chaudes; 
les galeries forestières à Palmiers; 
les galeries forestières à forêt tropicale; 
les lambeaux de forêt tropicale; 
les cultures vivrières indigènes; 
les plantations européennes; 
etc. 

Une série d'aspects de cette zone sont représentés sur les planches 1 à VI. 

III. - ZONE DES VOLCANS 

Sous-région d'allure très accidentée, montagneuse (volcans en activité ou 
éteints), dont l'altitude de base se situe aux environs de 1.500 mètres, tandis 
que le sommet le plus élevé, celui du Karissimbi, atteint 4.507 mètres. 

Ici encore nous retrouvons les trois facies: aquatique, herbeux, forestier, 
mais souvent sensiblement différenciés au point de vue faunistique. 

Le facies aquatique se limite en somme aux mares et lacs de montagne, 
aux rivières descendant des hauteurs, vers les plaines de la Rutshuru-Ruindi 
ou vers le lac Kivu, notamment; mais aussi il des marécages de montagne. 

Le facies herbeux présente des aspects divers suivant qu'il s'agira des 
versants herbeux au pied des montagnes, ou des vastes espaces ouverts que 
l'on trouve aux altitudes plus élevées, et notamment au-dessus des forêts 
tempérées, ou encore, des sommets dénuclés, il végéIaLion éparse. 

Le facies forC'Stier présente un intérêt tout particulier. En régions infé­
rieures nous pouvons retrouver la forêt tropicale. Mais surtout nous avons 
affaire il cette forêt si spéciale qu'est la forêt tempérée, forêt cie montagne, 
ou à ces végétations si curieuses que l'on trouve clans les zones alpine ou 
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subalpine : Bambous, Seneçons, Lobélies, Bruyères arborescentes, consti­
tuant des forêts d'un type très curieux. A ce facies forestier correspond une 
faune toute particulière, souvent remarquablement et strictement localisée. 
et dont les possibilités d'habitat sont évidemment restreintes. 

Voici différents aspects de cette sous-région: 

la plaine de lave à végétation maigre; 
la plaine de lave à maquis ou broussailles: 
le maquis à Acanthus; 
la petite forêt sclérophylle; 
la forêt tropicale; 
la forêt tempérée basse; 
la forêt tempérée à futaie haute: 
les forêts en îlots; 
le taillis de montagne; 
la forêt de Bambous; 
la forêt d'Hagénias ou Hypericum; 
les peuplements de Seneçons et Lobélias: 
la zone des Alchémilles; 
la brousse sèche; 
la brousse humide; 
les marécages et fonds humides; 
les mares ou lacs de montagne; 
les mares ou lacs des régions inférieures: 
les rivières; 
les sommets dénudés; 
les cultures; 
etc. 

Les planches VII à XI montrent divers aspects typiques de la sous-région 
des Volcans. Les îlots de forêt de montagne apparaissent sur les planches VI, 
VII,XI. 

IV. - ZONE DU LAC KIVU 

L'altitude de cette sous-région ne varie gu~re que de 1.460 mètres, niveau 
du lac, il 1.500 mètres. 

La sous-région se limite au Nord du lac Kivu et il ses abords immédiats. 
Les rives du lac étant essentiellement d'origine volcanique, elles présentent 
à la faune aquatique des conditions bien moins favorables que celles du 
lac Édouard; les plages y sont rares, les eaux du lac relativement pauvres. 
Mais, d'autre part, la proximité du lac Édouard fait assurément que nombre 
de visiteurs atteignent le lac Kivu, sans cependant s'y établir. Les zones 
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riveraines sont de types très variés. Notons parmi les aspects principaux 
de la sous-région: 

les eaux libres du lac; 
les îlots voisins de la rive; 
les rives de lave; 
les rives sableuses; 
les rives marécageuses;' 
les sources chaudes; 
les embouchures des rivières; 
les plaines de lave; 
les maquis épineux; 
la /:One riveraine normale herbeuse: 
la brousse à Euphorbes; 
la savane avec ou sans bouquets d'arbres; 
les lambeaux de forêt tropicale; 
les restes de forêt tempérée: 
les cultures; 
etc. 

Notons que cette énumération n'épuise nullement les aspects qu'il serait 
possible de distinguer au point de vue faunistique. Par exemple, il semble 
qu'il puisse y avoir dans la forêt tempérée une stratification, certains Oiseaux 
se confinant dans les régions les plus élevées; d'autres, au contraire, visitant 
les parties basses, passant dans la forêt sclérophylle, s'échappant même 
parfois de la forêt; de même, dans la forêt encore, la faune des couronnes 
des arbres est distincte de celle du sol ou du sous-bois, chacune ayant ses 
espèces typiques. 

Notons aussi que dans mon relevé j'ai rattaché la zone montagneuse des 
lacs Mokoto à la sous-région des plaines de la Rutshuru-Ruindi, pour autant 
qu'il ne s'agit pas d'espèces de forêt; tandis que la région du Kamatembe 
a été rattachée essentiellement aux Volcans. Il a été dit déjà que la zone 
des. Mokoto, actuellement presque entièrement herbeuse, devait jadis être 
couverte de la forêt tempérée dont des lambeaux subsistent encore çà et là. 

* * * 
La richesse remarquable de la faune ornithologique de l'Édouard-Kivu, 

]e l'ai dit, est essentiellement fonction de la diversité des habitats que cette 
région offre aux Oiseaux, et dont je viens de donner un aperçu. Si les condi­
tions qu'elle présente sont particulièrement favorables pour la faune séden­
taire, elles le sont tout autant pour les Oiseaux migrateurs. La région de 
l 'Édouard-Kivu est, en effet, placée en lisière de la grande forêt tropicale, 
sur la limite occidentale des grandes voies de migration. Une soixantaine 
d'espèces venant de nos régions ont déjà été identifiées dan~ l'Édouard­
Kivu et divers migrateurs africains y passent également. Parmi les migra­
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teurs, les Oiseaux d'eau (une trentaine d'espèces) trouvent au lac Edouard 
des conditions vitales remarquablement propices: lac de peu de profondeur, 
aux rives marécageuses, aux eaux abondant en vie végétale et animale. Au 
lac Kivu, au contraire, d'accès moins direct du reste, les conditions sont en 
général fort différentes pour ces mêmes Oiseaux : rives de lave sur de 
grandes étendues, plages rares, peu de marécages, vie animale aquatique 
réduite ou localisée ... Rien d'étonnant dès lors que le lac Edouard soiL 
visité par de nombreuses espèces aquatiques et que ces migrateurs y 
soient parfois si abondants. Sur les Volcans et dans les plaines de la 
Hutshuruet de la Ruindi, diverses de ces espèces se retrouvent, dans les 
marécages et mares principalement. Les Oiseaux migrateurs terrestres, au 
contraire, se trouvent au moins aussi abondamment, semble-t-il, en la sous­
région du lac Kivu qu'en celle de la Rutshuni-Ruindi, par exemple, les 
conditions vitales étant plus proches. 

* * * 
Au point de vue ornithologique, ainsi que le montre le relevé que j'ai 

donné, les diverses zones que je viens de distinguer sont inégalement 
connues. Les récoltes de M. DE WITTE ont été faites essentiellement dans la 
zone de la Rutshuru et de la Ruindi et dans celle des Volcans. 

10 201 espèces sont actuellement connues de la zone du lac Edouard. 
Parmi elles près de la moitié sont du type aquatique : chiffre assurément 
considérable. C'est essentiellement grâce aux récoltes du duc DE MECKLEM­
BURG, de PILETTE, de GRAl'ER, de GYLDENSTOLPE et, en ces derniers temps, 
de L. LIPPENS, que s'est formée notre connaissance de cette faune aquatique. 
Grâce à un séjour prolongé, ce dernier observateur a pu ajouter huit espèces 
à la liste cependant déjà longue des Oiseaux aquatiques du lac Edouard: 
espèces migratrices surtout. Peu d'espèces viendront s'y ajouter encore. 

2 0 La zone de la Rutshuru et de la Ruindi est essentiellement une région 
de plaines herbeuses, coupée de rivières et de galeries forestières, ainsi 
que nous venons de le voir: zone extrêmement variée par conséquent au point 
de vue ornithologique. Actuellement 249 espèces en sont indiquées, grâce 
surtout aux récoltes de GRAUER, d'ARHENlUS, de PILETTE, de MECKLEMBURG, de 
GYLDENSTOLPE, de CHAPIN... M. DE WITTE, au cours de son long séjour, a pu 
ajouter divers noms aux relevés antérieurs, et cependant il est certain que 
la zone Rutshuru-Huindi nous réserve encore bien des découvertes : c'est 
en réalité la zone la moins bien connue de la région Edouard-Kivu. Les 
nombreuses indications que mon ami CHAPIN a pu noter, au cours d'un 
rapide passage, et qu'il a bien voulu me communiquer pour ce travail, le 
montrent à suffisance: même des espèces qu'il considère comme communes 
n'ont jamais été récoltées. En de récents envois, mon ami GHESQUIÈRE 
nous a du l'este déjà envoyé, des environs de Rutshuru, diverses espèces que 
nous n'avions jamais reçues et que M. DE WITTE n'avait pas récoltées. 
Il est du reste compréhensible que les voyageurs qui antérieurement visi­
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tèrent cette zone aient quelque peu néglIgé la recherche systématique des 
Oiseaux, préoccupés qu'ils étaient avant tout de s'adonner à la chasse au 
gros gibier et de réunir des collections représentatives de la grande faune, 
si abondante dans les plaines qu'ils parcouraient. 

3° La zone des Volcans, essentiellement accidentée, d'altitude allant de 
1.500 à 4.507 mètres, caractérisée par sa forêt tempérée, ses zones alpine 
ou subalpine, à végétation si particulière et à faune si spécailisée, a large­
ment attiré l'attention des spécialistes. C'est assurément la zone la mieux 
explorée jusqu'ici au point de vue faunistique, cela grâce surtout aux 
récoltes systématiques que GYLDENSTOLPE et moi-même avons faites sur les 
Volcans proprement dits, grâce aussi aux documents intéressants réunis 
par GRAl.ŒR dans la Haute-Rutshuru. 289 espèces sont actuellement connues 
de cette zone. Aussi n'est-il pas étonnant que M. DE WITTE n'ait pu, en deux 
années de séjour, ajouter que peu d'espèces à la liste des Oiseaux antérieure­
ment connus des Volcans, bien qu'il ait fait dans ceUe zone des récoltes 
abondantes: il est vrai que les espèces de sous-bois sont peu représentées 
dans les collections qu'il a réunies. 

4° La zone du lac Kivu est ornithologiquement bien connue déjà, grâce 
notamment aux récoltes de STEmIA'iN, de GRADER, de '\lEcKLEMBrRG, de 
PILETTE, de DERCHE, de GYLDENSTOLPE, de BASTIAENS, DOCCE et VAl'i SACEGHEM, 
et aux miennes. On en connaît actuellement 231 espèces, tant aquatiques 
que terrestres. 

* * 

Si nous examinons les composants de la faune de ces quatre zones, nous 
constatons que la faune aquatique sédentaire des lacs Édouard, Kivu et 
lVIokoto est essentiellement une faune largement distribuée en Afrique, se 
retrouvant aussi bien en Afrique occidentale, et notamment dans le Bas­
Congo, qu'en Afrique orientale. La faune aquatique de passage, au contraire, 
ne se rencontre guère qu'en Afrique orientale, les grandes voies de migration 
passant par l'Est de l'Afrique, ainsi que je l'ai rappelé plus haut. Ainsi que 
je l'ai noté, c'est surtout au lac Édouard que se concentrent les migrateurs 
venant d'Europe; au lac Kivu ils sont bien plus rares, mais, par contre, en 
cette zone a été trouvé l'Ardeola idae, migrant de Madagascar. 

La faune des lambeaux de forêt tropicale, des forêts-galeries, que l'on 
rencontre dans la zone de la Rutshul'U et de la Ruindi, et jusqu'au pied 
des Volcans, est une faune de caractère west-africain. C'est la faune qui 
peuple les vastes forêts de l'Ouest du Graben, en notre Colonie, qui se 
retrouve au pied du Ruwenzori, qui se rencontre également dans les forêts 
similaires de l'Uganda. L'inventaire de cette faune forestière dans notre 
région est loin d'être complet; en raison du peu d'étendue de la forêt tropi­
cale on constatera sans aucun doute qu'elle y est moins variée que dans Itls 
vastes forêts que je viens de citer. 
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L:t faune des plaines et des vallonnements herbeux du lac Édouard, de 
la nutshuru-Ruindi, du pied des Volcans, de la zone riveraine du lac iKivu 
est essentiellement, ainsi que CHAPIN l'a noté, d'allure est-africaine. C'est la 
faune qui habite de larges étendues dans l'uganda, qui se prolonge le long 
de la Semliki jusqu'au lac Albert. Au lac Kivu cependant des espèces com­
munes près du lac Édouard disparaissent: tel le beau Laniarius erythro­
gaster. Par contre, à mesure que l'on passe vers l'Est, interviennent des 
éléments de la faune du Tanganyka. En région du lac Bulero, et surtout 
vers la Kagera, ce caractère est particulièrement marqué. 

Cette faune des plaines de la Rutshuru se retrouve sur les Volcans à des 
altitudes parfois fort élevées déjà, en habitats appropriés évidemment. Et 
cela confirme les observations de CHAPIN pour cette 7.One, de MOR.EAT: pour 
l'Usumbara, disant que lorsque la forêt de montagne est détruite et qu'eIle 
est rempl acée par la brousse, la faune d'altitude inférieure tend aussitôt h 
occuper les espaces nouveaux qui lui sont ouverts. Cela explique que l'on 
rencontre dans la zone des Volcans tant d'espèces qui, normalement. 
devraient se cantonner au pied des montagnes, sous le niveau de la forêt 
tempérée. 

La faune typique des Volcans est, si l'on fait donc abstraction des régions 
herbeuses que je viens de citer, extrêmement spécialisée et isolée, cela aussi 
bien lorsqu'il s'agit de la faune de forêt tempérée que lorsqu'il est question 
de celle des zones à Lobélies et Seneçons ou à Bruyères arborescentes, etc. 
C'est une faune qui ne se retrouve, en ses espèces caractéristiques, que sur 
les hauts sommets de l'Afrique: Elgon, Kilimandjaro, Ruwenzori, mont 
Cameroun aussi, ainsi qu'au long du Graben, là où les conditions favorables 
d'altitude et d'habitat (forêt!) se sont conservées. Ainsi que CHAPDI l'a 
montré, cette faune n'a guère d'affinités directes avec la faune environ· 
nante, notamment avec la faune de la forêt tropicale. Les espèces sont, en 
général, autres, et ce n'est que rarement que l'on trouve dans les deux types 
forestiers des races d'une même espèce, contrairement à ce que l'on serait 
tenté de supposer. Il y il donc là une séparation nette entre les deux faunes, 
même si l'on tient compte des quelques types communs. Les affinités de la 
faune de forêt tempérée sont, avec l'Afrique orientale et avec l'Afrique 

. du Sud: faune de montagne au Kivu et sur les hauts sommets de l'Afrique 
équatoriale, faune d'altitude moindre à mesure que l'on avance vers le 
Sud-Africain, donc vers des régions tempérées basses. Dans celles-ci on 
trouve des races distinctes de celles habitant les montagnes, mais il s'agit 
d'espèces identiques. 

C'est dire que cette faune de montagne présente un intérêt tout parti­
culier, ainsi que l'a noté CHAPIN (1), ainsi que je l'ai signalé antérieurement 
également (6, 9). Faune limitée dans son habitat, puisque la forêt tempérée 
est en principe peu étendue en altitude, formant dans notre région ceinture 
autour des Volcans, ou se réduisant à des îlots, et que son extension est déjà 
considérablement restreinte à l'heure actuelle en bien des parties de son aire 

, 
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ancienne: en région des lacs Mokoto, elle a presque disparu, ainsi que je l'ai 
rappelé (voir la planche XI). 

On sait que cette curieuse répartition de certaines espèces, localisées sur 
les hauts sommets d'Afrique, et jusqu'au Cameroun, a été expliquée, notam­
ment par LONNBERG (i) et MOHEAU (i), de façon très ingénieuse, par des 
modifications profondes des conditions climatériques au cours des siècles. 
La faune des hauts sommets représente la faune ancienne, maintenue en 
vie uniquement dans les habitats représentant les conditions primitives, 
refoulés en haute altitude par suite du réchauffement du climat alors que 
jê1dis ces îlots étaient évidemment en communication directe enLre eux. CetLe 
isolation des espèces de forêts tempérées ou de zones subalpine ou alpine 
explique l' appari tion de races de ces espèces localisées sur les divers îlots 
ainsi délimités: Elgon, Ruwenzori, Kilimandjaro, Kenya, mont Came­
roun, etc. Mais il apparaît aussitôt combien précaire est la persistance de cette 
faune de montagne, étroitement liée à son habitat. L'étroite ceinture fores­
tière dans laquelle elle est cantonnée vient-elle à disparaître; les peuple­
ments de Seneçons et Lobélias ou de Bruyères arborescentes sont-ils détruits, 
les espèces caractéristiques sont anéanties. Que ce soit donc l'Homme qui 
détruise la forêt de montagne, ou qu'elle disparaisse en raison de quelque 
cause plus naturelle: dessiccation, par exemple, sa disparition signifi8 la 
mort de la faune ornithologique si spéciale qui y a trouvé refuge : elle est 
incapable de s'adapter aux conditions nouvelles qui interviennent. Et même 
si la forêt parvenait à se reconstituer, il semble impossible que la faune s'y 
réinstalle telle que jadis, puisque les divers lambeaux de la forêt de mon­
tagne sont largement séparés, que tout lambeau détaché est livré à lui-même, 
et que la faune de la forêt tempérée est remarquablement sédentaire. La 
stricte préservation des forêts de montagne, indispensable au maintien 
d'une faune relicte d'un intérêt considérable, est donc particulièrement 
importante: ~otons, du reste, en passant, que la préservation des lambeaux 
de forêt tropicale qui subsistent dans notre région est tout aussi importante, 
puisque eux aussi sont largement isolés et ne peuvent guère se ravitailler 
grâce à un apport venant de la forêt continue. Par contre, la faune de brousse 
s'alimente aisément par les régions avoisinantes, à population animale 
similaire. 

MOREAU a fait remarquer, avec raison, que l'actuelle aire d'habitat d'une 
espèce de montagne ne doit pas faire préjuger de ses possibilités réelles 
d'extension, dans les conditions climatériques actuelles. Elle peut simple­
ment résulter de la disparition de certaines conditions vitales, et non pas 
d'une impossibilité réelle de subsister ailleurs qu'en cette aire. Cela implique, 
par exemple, qu'une espèce pourrait exister à plus basse altitude que ce n'est 
le cas actuellement, si le même environnement lui était donné (1) : le milieu 

(1) J. LEHHI'~, dans son étude « Répartitioll de la Forp! éljllatoriale et des Forma­
tions végétales lilllitrophes » (1936, p. 150), a préeisélllcnt no1é « qu'en 'certaines condi­
tion~, la l'cm'! de rnolltagne peut descendre il cies altitUlles ]lIns basses sans aucune 
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végétal ayant été modifié, les conditions voulues n'existent plus, qui per­
mettraient le maintien de l'espèce. J'ai déjà noté qu'au niveau du lac Kivu 
j'avais moi-même pu récolter diverses espèces de montagne, en des localités 
où les conditions étaient bien différentes de celles de leur biotope normal. 
Ces Oiseaux, comme ceux qui sur les Volcans passent d'une bande de 
végétation à une autre très distincte, sont ce que j'ai appelé des « égarés n; 
on pourrait aussi bien dire qu'ils viennent en reconnaissance. Notons que 
quelques kilomètres à peine séparent Ngoma ou Kissenyi du pied du Bugoie, 
par exemple, et qu'il est donc aisé à ces Oiseaux de passer graduellement 
d'une zone à l'autre. Ici encore je rappellerai les observations de MOREAU 
dans l'Usambara, suivant lesquelles un tiers environ des espèces de forêt 
qu'il a étudiées ne se cantonnaient pas strictement, comme d'autres le 
faisaient, à la forêt, mais poussaient des reconnaissances dans la zone voi­
sine: c'étaient essentiellement des espèces vivant dans les cimes des arbre:3 
ou à la lisière de la forêt. 

D'autre part, dans la forêt, il peut y avoir une nouvelle répartition, cer­
taines espèces se limitant aux régions inférieures en altitude, d'autres, au 
contraire, aux régions supérieures, souvent avec une précision curieu3c. 
MOREAU a eu à cet égard une notation typique en parlant de ses observations 
sur la faune ornithologique de montagne: « It was as if every bird carried 
a pocket aneroid )) (MOREAU, 1934, p. 44), a-t-il écrit. 

Ajoutons cependant que les conditions peuvent varier d'un point à l'autre 
SUl' une même montagne, ou suivant les saisons, par exemple, suivant les 
périodes de floraison ou de fructification de certaines plantes, etc. Je citemi 
le cas du beau Touraco RuwenzOl'orl/is, que GYLDENSTOLPE a observé et 
récolté seulement à 3.300 mètres SUl' le Mikeno, tandis que sur ce même 
Volcan je l'ai trouvé extrêmement abondant il bien moindre altitude, et 
notamment dans la petite forêt-taillis au-dessus de Lulenga. De même, j'ai 
trouvé en très grand nombre le Telophorus dohertyi dans le 'peuplemenl 
cl' Acanthus précédant cette forêt, alors que l'espèce était considérée comme 
rare. Je noterai, du J'este, à cette occasion, que mes récolLes sur le !\1ikeno, 
si productives, et qui m'ont donné presque toutes les espèces de montagne 
en un mois seulement, ont été faites essentiellement, au-dessus de Lulenga 
et de Burunga, entre 1.800 et 2.1100 mètres. Cela alors que les autres récol­
teurs, et M. DE WITTE également, ont été chercher ces mêmes espèces à bien 
plus haute altitude. 

(juelques statistiques établies d'après le relevé que j'ai donné en ces 
pages montrent nettement le caractère très spécial de la faune ornithologique 
de la sous-région des Volcans. 

altération Cette constatation est basée sur la répartition actuelle de cette forêt; nOlis)J. 

pouvons l'étendre évidemment à des espaces actllellement envahis par la végétatioll 
tlerlleuse. Les recherclles de SCAËTTA SUl' le climat de la région du Kivu sont particlI­
lièrement intéressantes à cet égard. 
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De cette sous-région, 289 espèces sont actuellement connues. Or, nous 
constatons que 95 d'entre elles, soit le tiers, n'ont été trouvées dans aucune 
des trois autres sous-régions. Nous remarquons de plus que la plupart de 
ces 95 espèces figurent dans la liste que CHAPIN (1) a dressée des Oiseaux 
caractéristiques de la forêt tempérée, c'est-à-dire de la forêt de montagne, 
ou de la zone alpine ou subalpine (Bruyères, Seneçons, Lobélies ... ): 77 espèces 
sont da~s ce cas, et nous pouvons assurément y ajouter le Prionops albertt 
et l'Erismatura maccoa, ce qui nous donne un total de 79 espèces sur 95. 

De ces 79 espèces de montagne, 27 ont été également trouvées dans l'une 
ou l'autre des trois sous-régions avoisinant les Volcans: une dans celle de 
l'Édnuarci (Caprimulgus ruwenzorü, à Kasindi : provenance assez douteuse); 
22 d'Lns celle du Kivu; 13 dans celle de la Hutshuru-Ruindi (certaines 
espèces se sont rencontrées dans cieux sous-régions). Et de plus une espècp 
indiquée par ClIAPIN dans la liste que je viens de citer a été récoltée dans 
la sous-région ciu Kivu (Zosterops virens) sans être encore connue cie la sous­
région cies Volcans; toutefois elle a été récoltée au voisinage immédiat de 
celle-ci, ce qui nous permet d'assurer qu'elle s'y trouvera également. Cela 
nous donne 80 espèces de montagne connues de l'Édouard-Kivu. 

Les 194 espèces que la région des Volcans a en commun avec l'une ou 
l'autre au moins des autres sous-régions se répartissent donc en 27 espèces 
de montagne et 166 espèces à distribution large. Celles-ci sont essentielle­
ment des espèces habitant les zones herbeuses ou de savane, ou des Oiseaux 
aquatiques, mais cependant on compte parmi elles également un certain 
nombre ci'espèces de forêt tropicale; il en va de même pour les 16 espèces 
non typiques de montagne qui ont été récoltées jusqu'ici uniquement en 
sous-région des Volcans. Les espèces de forêt tropicale sont essentielle:rç.ent 
trouvées dans les zones inférieures; les espèces de régions herbeuses, au 
contraire, remontent assez haut sur les flancs des Volcans, ainsi que je l'ai 
déjà indiqué: elles colonisent les espaces jadis couverts de forêts tempérées. 

Si nous poussons plus loin la comparaison de la population ornithologique 
de la sous-région des Volcans avec celle des autres sous-régions, nous consta­
tons qu'avec la sous-région du Kivu, les Volcans ont en commun 146 espèces, 
dont 42 n'ont été trouvées que dans ces deux sous-régions: parmi ces 
146 espèces, 22 Oiseaux de montagne, dont 14 trouvés seulement dans les 
sous-régions du Kivu et des Volcans. Avec la sous-région de la Hutshmu­
Ruindi, les Volcans ont en commun 132 espèces, ciont 24 trouvées seulement 
dans ces deux sous-régions; dans ce nombre, nous avons 13 espèces de mon­
tagne, dont () restreintes aux Volcans et à la Hutshmu-Ruindi. Avec la sous­
région de l'Édouard, 7Q espèces en commun, dont 11 trouvées uniquement 
dans ces cieux sous-régions; une seule espèce de montagne, qui fut signalée 
de Kasindi. Ces chiffres nous montrent que la sous-région du Kivu, ainsi 
qu'il fallait s'y attendre, du reste, abrite sensiblenwnt plus d'espèces de 
montagne que celle de la Rutshuru-Huindi, et natmellement que celle de 
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l'Édouard: l'altitude déjà élevée et les conditions naturelles y sont bien plus 
favorables, notamment par la persistance de certains habitats ou la proximité 
des zones à faune de montagne. 

Quelques chiffres encore. 

Les 2KD espèces d'Oiseaux que l'on a jusqu'ici observées dans la sous­
région des Volcans se répartissent comme suit: 

46 espèces sont communes aux quatre sous-régions; 
13 à l'Édouard, la llutshuru-Ruindi et les Volcans; 
9 à l'Édouard, le Kivu, les Volcans; 

49 à la Hutshuru-Ruindi, au Kivu et aux Volcans; 
42 au Kivu et aux Volcans seulement; 
24 à la Rutshuru-Ruindi et aux Volcans seulement; 
11 à l'Édouard et aux Volcans seulement. 

S'y ajoutent les 95 espèces seulement trouvées jusqu'ici dans la sous­
région des Volcans. 

Parmi les 289 espèces connues de la sous-région des Volcans on ne compte 
que 16 Oiseaux migrateurs. 

Line statisticjue semblable faite pour la sous-région de la Rutshuru-Ruindi 
nous donne les indications suivantes: 

Avec les Volcans elle a, comme nous venons de le voir, 132 espèces en 
commun, dont 24 n'ont été trouvées que dans ces deux sous-régions. Avec 
la sous-région Édouard, 113 espèces en commun, dont 3'1 n'ont été récoltées 
que dans ces deux sous-régions. Avec la sous-région du Kivu, 131 espèces en 
commun: 19 trouvées seulement au Kivu et à la Rutshuru. Le pourcentage 
éleve d'espèces trouvées seulement à l' fJdouard et à la Rutshuru s'explique 
aisément par les' grandes affinités de ces deux régions: espèces de brousse 
et espèces aquatiques. 

Les 249 espèces connues actuellement de la sous-région de la Hutshuru-
Huindi se répartissent comme suit: 

44 espèces trouvées seulement dans cette sous-région; 
43 communes aux quatre sous-régions; 
49 communes à la RutshuI'U, aux Volcans, au Kivu: 
13 à la Rutshuru, aux Volcans, à l'Édouard; 
1'1 à la Rutshuru, l'Édouard et le Kivu; 
3'1 communes à l'Édourad et la Rutshuru; 
19 à la Rutshuru et au Kivu; 
24 à la RutshuI'U et aux Volcans. 

Le même relevé donne pour la sous-région de l'Édouard les chiffres que 
VOICI: 

201 espèces en sont connues. De celles-ci, elle en a 113 en commun avec 
la Rutshuru-Ruindi, ainsi qu'il vient d'être dit, et :1'1 n'ont été récoltées que 
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dans ces deux sous-régions. Avec les Volcans, 79 espèces en commun, dont 
11 n'ont été trouvées que dans ces deux zones. Avec le Kivu, 88 espèces en 
commun, dont 17 récoltées seulement dans ces deux sous-régions. 

Les 201 espèces connues se répartissent comme suit: 

53 espèces connues seulement de la sous-région; 
46 communes aux quatre sous-régions; 
37 communes à l'Édouard et à la Rutshuru; 
11 à l'Édouard et aux Volcans; 
17 à l'Édouard, au Kivu et à "la Rutshuru; 
12 à l'Édouard, aux Volcans et à la Rutshuru; 
9 à l'Édouard, aux Volcans et à la Rutshuru; 

16 à l'Édouard et au Kivu seulement. 

Enfin, un dernier tableau nous résume les mêmes données pour la sous­
région du lac Kivu. 

Sur un total de 231 espèces connues, 131 sont en commun avec la 
Rutshuru-Ruindi, 146 avec les Volcans, 88 avec l'Édouard, ainsi qu'il a été 
indiqué déjà. 

Les 231 espèces signalées se répartissent en : 

33 espèces trouvées seulement au lac Kivu; 
46 espèces communes à toutes les sous-régions; 
49 communes au Kivu, aux Volcans, à la Rutshuru-Ruindi; 
16 en commun avec l'Édouard seulement; 
17 avec l'Édouard et la Rutshuru; 
19 avec la Rutshuru seulement; 
42 avec les Volcans seulement; 
9 avec les Volcans et l'Édouard. 

Ces divers chiffres ne sont, évidemment, pas définitifs. Diverses espèces, 
je l'ai noté déjà, viendront certainement s'ajouter aux relevés actuels: prin­
cipalement pour la sous-région Rutshuru-Ruindi et pour les secteurs non 
aquatiques de celle de l'Édouard. 
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IV. LOCALITÉS 


LACS, RIVIÈRES, RÉGIONS, ETC., CITÉS 


Je donne ici la liste des divers points géographiques qui ont été cités dans ce 
travail, en indiquant leur localisation approximative. La plupart des altitudes mell­
tionnées m'ont été données par M. DE WITTE. 

ANGI, localité de la rive Nord-Ouest du lac Édouard; !I1G Ill. 

BEGHOMA, région au Sud du lac: Édouard. 
BIGOGO ou Bigagwe, région du Ruanda, au Nord-Est de Kissenyi, pied du KarisimlJi, 

enviroll 2,000 m. 
BI'I'ZA, région au Sud du lac Edouard. 
BISOKE, volcan du groupe oriental; sOlllmet 3,307 m. (Visalte). 
BISOKO, mont entre Lulenga en Nyarusam.ba, dans le Kibumba; 2,000 m. 
BISHAKISHAKI, rivière en région du Kamalelllbe, au Sud de ,Vgesha; 2,100 m. 
BITA, l'un des lacs Makata; 1,610 m. 
BITALE, à la rive du lac: Bulera, près de Burall/lii; 1,862 Ill. 
BITASHIMVA, au l'lord de Lulenga, au piéd du mont Sesera; 1,H50 lll. 
BITSHU:\!BI, à la rive Sud du lac Bdouard; 916 m. 
BOBANDANA, de la baie de Sake, )lord-Ouest du lac Kivu; 1,500 Ill. 
BOLERO, voir: Bulera. 
BUGOIE, région du Ruanda, )lord-Est du lac Kil'u; :2,OOO<~,OOO m. 
BUKOMA, région au l'lord de Rutshuru. 
BULERO, lac au Sud-Est du Muhavura, Est de Ruhengcri; 1,862 m .. 
BUNYONI, lac au Nord-Est du lac Bulera, Ruanda anglais. 
BURAMBI, près du lac Bulera, au pied du Muhavura; 2,325 m. 
BURU'IGA, localité au pied du Mikena, versant Ouest; 1,900 Ill. 

BURU'IGA, MOK., localité en région Ouest du KamatemlJe; 2.000 lll. 
BUSUENDA, au Sud de Rutshuru; 1,700 m. 
BUTALIA, à la rive Ouest du lac Edouard; 916 m. 
BUTUMBI, région à la rive Sud-Est du lac Edouard; !H6-1COO m. 
BWEZA, région au Sud-Est de Ruts/wru; 1,500-2,000 Ill. 
BYIHAYI, région au )lord de Kissenyi; 1,500 m. 

DJOMBA, région à l'Est de Rutshuru, il la frontière t-gancla; 1,750-2,250 Ill. 

ÉDOUARD, lac; 916 m. [912J. 

EST RUTSHURU, monts du Djomba; environ 1,600 m. 

EVI, voir: Ivi. 


GAHINGA, volcan du groupe oriental; sommet 3,475 m. 

GANDO, voir: Ngando. 

GESHO, voir: Ngesho. 

GaMA, voir: Ngoma. 
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ISHASHA, rivière à la frontière Uganda, Sud du lac Bdouard. 

IVI, rivière affluent de droite de la RlItshuru (Evi) (May .lia Tvi). 


KABARA, col Mikeno-Karisirnui; 3,200 m. 
KABARE, localité au Sud du lac Edouard; 925 m. 
KABASHA, escarpement à l'Ouest du lac Edouard; sommet 1,760 m. 
KADIADIA, près de la rive Nord du lac Bdouard, sur la Sernlilâ. 
KAKO, cours supérieur de la Ruls/mTu; 1,300 nI. 

KALEGELA, au Sud de KabaTe; 1,000 m. 

KALONDO, à la rive du lac Ndara!}a, Mokoto; 1,750 m. 

KAl\!ANDE, localité au Sud-Ouest du lac Edouard, il la rive; 92,~ m. 
KÜIATEMBE, région au Sud de Ngesho, Sud-Ouest de Rulsh'uru; 2,100-2,300 m. 
KAMERONZE, région au ;'>,'ord-Ouest du lac Kivu. 
KANIAMAGUFA, ravill près de ;Vyarusambo. Ouest du volcan Mikcllo; 1,900-2,000 Ill. 

KANIKI, à la rive Ouest du lac Edouard; 916 m. 
KANYABAYONGO, sommet de l'escarpement de Kabasha; 1,750 m. 
[Ü'<ZE:-IZE, au ,pied du volcan Nyamuragira, Est. 
KARAGO, lac au Sud-Sud-Est du Karisimbi; 2,400 m. 
KARISIMBI, volcan du groupe oriental; sommet 4,507 m. 
KASALI, massif situé eutre la rivière Rutslmru et la rivière Rwindi. 

KASHWA, étang entre Sgesho et la rivière Bishakishaki; 2,000 m. 
KASliiDI, localité au "!ord du lac J;:llouani, à la rive; 920 m; 
KATANA, à la rive Sud du lac Bdouard. 

KATANDA, il la rive Sud-Est du lac Edouard; 915 m. 


KATANDA, au Nord de R1ltshllru; 950 m. 

KATWE, localité au Nord-Est du lac Edouard; 835 m. 

KIANGA, baie de Kamande, Sud du lac }::douard; 920 m. 

KIBATI, localité au Sud-Est du volcan Nyiragongo; 1,900 nI. 

KIBGA, au Sud du volcan Bisoke. Lisii;re des Bambous; 2,400 m. 

KIBO~GO, lac. 

KIBUMBA, région à l'Ouest du Mikeno; 2,000 nI. 

KIKERE, marais près de Nyilrib1lmba, Ouest iIlikeno; 2,226 m. 

KILEMBA, Ouest de Mikeno. 


KILINKULI, 

KnmoKo, il la rive Ouest du lac I::douard; 916 m. 

KISEè'iYI, localité. iL la rive ~ord du lac Kivu; 1,460 m. 

KrsHAsHA, région entre le KaTisimbi, le Mikeno et le Sabiltyo. 


KISHWATI, région au Nord-Est du lac Kivu. 


KITEHE, au Nord-Est de Rutshuru. 


KIVU, lac; 1,460 m. 

KIVURUNGA, entre 11llhengeri et Kigali, Huanda. 

KUNDHURU YA TSHUVE, col Gahinga-Sabinjo, vers Rllhengeri; 2,600 m. 


KWE~DA, rivière affluent de droite de la RutshuTi/; 1,200 m. (May ya Kwenda). 


LEMERA, au Sud du lac Edouard; 92;) Ill. 


LUGASHALI, au ;'>,'ord de Rutslwru. 


LUHO:'lDO, lac à l'Est de Ruhengeri, Ruanda; 1,764 m. 


LUKULU, l'un des lacs Mo1wto; 1,705 m. 
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LUKUJ\lI, voir: lIu/wmi. 


LULENGA (Rulenga), missioll sur le VerSrlllt Ouest du Mikeno; '1,825 Ill. 


LULENGA, région de Lulenga, Ouest du Mil,eno, au-clessus et au-dessous de la Mission. 


MAIlENGA, au pied du massif du Kasali; 1,000 m. 


MAGERA, lac à l'Ouest du Nyamuragira; 2,000 m. 


MASHUZA, sources chaudes il la rive Nord clu lac Kivu, Est (le Idssellyi (May ya "lolli): 

1.4GO lIl. 

l\IAY YA lVI (Evi), voir: Ivi. 


MAY YA KWENDA, yoir : J(wenda; 1,460 m. 


MAY YA MOTO, sources chaudes, Ü la rive l\orcl du lac Kin/. Voir : Mashll~a. 


,\lAY YA MOTO, sources chaucles près ùe la RutshuTll, au piécl du massif du J(asati; 950 m. 


MFUMRIRO, volcalls, 


MIGERE. dalls le Butumlii. Slnl-Est clu lac Edouarcl. 


MIKEXO, yolcan du grolljlc oriental; somlliet 4,437 lU. 


MOKOTO, lacs cie la région occidentale; en\iron 1,700 m. 

MOLINDI, rivière affluent de gaU(~he de la llutshuru; 1,000 m. au confluent, Sud cie 


Mabenga. 
MUliUNGA, lac cratère, près de N-Uzlll, :\'onl du lac. Kivl/; 1,500 m. 

MUHAVURA, yolcan (lu groupe oriental; sommet 4,127 m. 

MUHUNGWE, colline à l'Est de Kissenyi; 1,500 1lI. 

MULEHA, région Nord du Ru//cngeri. 
MUNMiAM, en région du Djomllll, frontière T'ganda, route de lù/liU/c; 2,000 m. 

MUSHARI, régioll Est des lacs Mokoto. 

lvluSHUIIfANGABO, \'ersant Est du' Nyu1JIurugira; 2,075 Ill. 

MUSULE, volcan du groupe oriental, près Bisoke. 

MUTANDA, lac (luns le Ruanda anglais, Est (je Hlltshuru. 

MUTERO. près cie Sake; 1,500 m. 

MUTURA, sur la route Kisscn!li-liuhengeri; 2.:300 Ill. 

~DARAGA, l'un des lacs Mokoto; 1,725 m. 

lIiGANDO, lac au Sud du Karisirnl!i; 2,400 m. (Gando). 

NGESHO, vers les Mokotn, Ouest (le Rutshuru; 2,000 m. (Gesho). 

NGOMA, il la rive Nord du lac Kivu; 1,460 Ill. (Goll1a). 

:\'INDA, entre liuhengeri et ](undhuru 'Ua l'S/Ulve. Ruanda Ouest; 2,150 m. 

NYABIREHE, versant Sud clu KaTisimlii. Lisière nambous; 2,400 111. 

:\'YABITSINDI, entre le Bisoke et le Musllle, Ruanda; 2,400 m. Bambous. 

NYAKIBUGU, lac au Sud-Est du Karisimlli, Ouest Huanda; 2,400 m. 

NYAKIBUMBA, région du Mikeno, versant Ouest. 

l\YAIIfLAGIRA, voir: Nyamuragira. 

NYAMURAGIRA. volcan du groupe occidental; sommet 3.055 m. (N!Jalll/(lgira). 

NYA MUZINGA, lac. au Sud-Est du Karisimbi, Ouest du lac Karago. Ouest Ruanda: 2,400 nI. 

;\'YIRAGONGO, volcan du gi'oupe occi(jental; sommet 3,470 m. iShaninagollgo). 

:'\YONDO, mission à l'Est de Kissenyi; 1,876 m. 

NZULU, passe de Sake, lac Kivu, ;\'ord-Ouest; 1,500 1l1. (Zulu). 

PASSE MUHAVURA-SABINJO, volcans orientaux; 2,600 m. 


PONT KAKO, sur la rivière Kako; 1,400 lll., Est de Ruls/w.ru. 
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PmT RUTSHURU, Sllt' la Rutshuru, Sud de liuls/lUra. 

PLAI'iES DE LA HUTSHURU, plaines où coule la IilllsJwru; mO.H"lme 1,OGO m. 

PLAINES DE LA RWI:'iDI. plaines où coule la TiU'inrli; moyenne 1,OOOfli. 


RUASA. Yolcan. 

HUGAHI, 

RUKUMI, entre le lHikeno et le Karisilll[ii; 3,545 m. 

HUHEW;ERI, localité du Ruanda, Ouest elu lac Bulcro; 1,800 m. 

HULENliA, voir: L111enga. 

RUNYONI, lac elu Bwcza, Est ele Rlltshurll; ;~,200 m. 

HUTALE, région au Nord-Ouest cie T,u/I'nga. 

RurSHURlJ, localité, long. E., lat. S.; 1,285 m. 

RUTSHURU, rivière naissant dn Djornha et roulant vers le lac f:douard; 1,000 m. dt" 


moyenne après lIufshurll.. 
RWA'iKERE, région elu Huanda Ouest, versant l\il elu Karisimlii; 2,200 m. 
nWAzA-l\IuLERA. ft l'Ouest du lac Vuhondo. Sud-Est (le 1Il1lll'ngeri; 1,750 1lI. 
HWINDI, camp il 1,000 Ill., SUl' la rivière RU'indi. 
HWINDI, rivière coulant vers le lac Eelouard; 1,750-1,916 Ill. 

SABIN.JO, volcan du groupe oriental; sommet 3,500 m. 

SABINJO-KABINGA, passe, voir: Kundhuru ya l'shuee. 

SAKE, localité "orel-Ouest du lac Kiul!; 1,4GO m. 

SEMLlKI, rivière, naissant au Nord du lar f:douard. 

SESERO. mont au Nont du Mil;cllo; 2,000 m. Bamllous. 

SHANI:iA(;O'lGO, \'oir : Syiragongo. 


TALlA, riYière, emboucllure au Nord de Kallll7nde, clans le lac Edouard; !J16 m. 

TA1\IIRA, lllontague, prèS du lac Ngandu; 2,600 111.' 

TA:\IOHANGA, cl l'Est de Burunga (lHikeno); 1,900 Ill. 

TONGHES-SAINTE-~IARIE, voir: Ullcnga. 

TSHAMBI, au pied de l'escarpement de KalJasha; 975 m. 

TSHAMUGUSSA, région du BweZll, Ouest Biso/te et .7I'Iusulc; 2,250 m. 

TSHANGERWA, au Nord-Est de RutshvrII, dans le Bir/ZIf; 1,160 m. 

TSHUMBA, région au Sud-Ouest de Rutslwru; 1,700-2,100 m. 

TSISIIH)\CO (Tsisilongo) , 4 heures cl l'Est de BlIsllenr!a; 2,000-2,250 m. 


VISOKE, voir : Bisol;e. 

VrrSHF1\IBI, voir : Bitslwmbi. 

VUGA, mont près du lac :Vgando; 2,400 m. 


\VAR1\IA, il la rive Sud-Ouest du lac .\'[/ctnl1o; B16 m. 

ZULU, voir: Nzulu. 

http:SABIN.JO



